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ODILE LAVE LE LINGE DES AUTRES 
UN COMBAT DE 1938 à 1998

L’Histoire 

Odile est née en 1920, elle vit dans un petit village avec sa maman qui 

travaille dans un lavoir. Sa maman est une fille-mère, Odile n’a jamais 

connu son père. Quand Odile à 14 ans sa maman tombe malade. Il faut 

gagner des sous alors Odile va pouvoir se faire embaucher au lavoir du 

village en prenant la place de sa maman au lavoir. Odile ne pourra plus 

continuer à l’école alors qu’elle venait d’obtenir brillamment son certificat 

d’études. La pièce commence en 1938 quand Odile a 18 ans. La deuxième 

guerre mondiale n’est pas loin. 

Odile a fait partie d’un réseau pendant la résistance, elle était très active et 

bien sûr, elle lavait le linge tâché du sang des hommes. 



Après la guerre, il y avait beaucoup moins de travail dans les lavoirs des 

campagnes, alors Odile a dû quitter son village. 

Odile a trouvé un travail de lingère à Paris, chez une femme veuve, riche, 

cultivée et engagée dans un groupe féministe. 

Odile par son courage, sa curiosité intellectuelle, sa bienveillance, et aussi 

grâce à sa patronne s’engagera, elle aussi très vite dans le combat de ces 

femmes du XXème siècle. 

Ce texte parfois avec humour, aussi avec douleur, toujours avec pudeur, soutiendra 

les émotions d’Odile et rappellera le combat des nombreuses femmes du XXème 

siècle grâce auxquelles des lois indispensables pour la dignité des femmes ont pu 

être votées : 

-Juillet 1944 le droit de vote 

-Juillet 1965 la femme mariée peut 

avoir accès à son salaire sans passer par 

son mari, ouvrir un compte en banque 

-Janvier 1975 droit à l’interruption 

volontaire de grossesse 

-Juillet 1975 l’adultère de la femme 

n’est plus un délit 

-Juillet 1975 le divorce par 

consentement mutuel 



Odile grâce à la loi du 13 juillet 1965 deviendra sa propre patronne en achetant son 

magasin un « lavomatic », toujours à Paris. 

Le fil conducteur d’« Odile Lave le Linge des Autres » nous emmène donc du lavoir 

aux machines à laver.  Nous l’avons peut-être oublié mais la machine à laver a 

changé notre vie et on devrait la mettre au palmarès des grandes inventions du 

XXème siècle. 

Mais attention cette pièce, bien sûr féministe, n’a rien d’un cours d’histoire, c’est 

une écriture vivante où de nombreuses histoires individuelles dont celle d’Odile 

reflètent bien la grande histoire.  Ce qui est arrivé à Odile est arrivé à des milliers de 

femme. 

Suivant l’époque et l’âge d’Odile, son langage spontané sera drôle, souvent 

émouvant, parfois violent, toujours bienveillant et vigilant pour les femmes et les 

hommes d’ici et d’ailleurs. 

Dans la mémoire collective la deuxième partie du XXème siècle a été une belle 

période. Pourtant pour les filles et les femmes ce n’était pas rose.  Les femmes nées 

autour des années 50 seront heureuses d’entendre le récit de la vie d’Odile, une 

femme restée dans l’anonymat. Un récit semblable à leur vie. Les jeunes 

découvriront le courage et l’intelligence de leurs grand-mères qui ont su traverser la 

tête haute ces années.

Il faut avancer, rien n’est jamais acquis, soyons toujours prêtes à prendre des risques. 

Cette pièce arrive dans un moment opportun face au monde qui nous entoure. 

Ensemble lançons dans le vent nos jupes nos foulards comme des étendards. Que la 

main dans la main, nous les femmes, vous les hommes ensemble nous jetions tous 

les préjugés qui nous empêchent d’aimer, qui nous privent d’amitié, voilà le combat. 



A la recherche du personnage d’Odile

Du lavoir à la machine à laver

Depuis plusieurs années que je travaille sur le thème des lavoirs de nos villages,  j’ai 

pu écrire en amont d’Odile le spectacle « Jours de Lessive ». 

Pourquoi cette insistance sur ce thème ? 

Le XIXème siècle était celui de la conquête de l’eau, mais encore au début 

du XXème siècle l’accès à l’eau restera placé sous le signe de l’inégalité 

sociale et culturelle. Dans les quartiers populaires il faut encore aller la 

chercher à la fontaine.



Les immeubles bourgeois bénéficient de 

l’eau, mais la conception et la disposition de 

l’eau dans les logements urbains ne 

permettent pas de laver tout le linge à 

domicile. Seules les familles riches auront des 

domestiques, dont une lingère, à la maison. 

Les médecins et les instituteurs ayant bien 

expliqué que les épidémies se répandaient par 

la saleté, la propreté sera hissée au rang de 

vertu ménagère. La corvée du lavage va 

devenir le lot des femmes. La femme 

incapable de tenir son ménage pouvait être 

comparée à un homme alcoolique. 

Le lavoir devient très vite un lieu privilégié vers lequel convergent aussi 

tous les cancans du village ou du quartier.  Une complicité et une solidarité 

se tisse entre les femmes dans ces lavoirs. C’est une blanchisseuse, Marie 

Louise GIRAUD, qui a été guillotinée en juillet 1943 pour avoir fait un 

avortement. Les blanchisseuses peuvent être des émeutières et des 

grévistes. Grâce à leur force de caractère et 

leur conscience politique elles joueront un 

rôle important pour l’avenir des femmes du 

XXème siècle. 

De jours en jours j’ai réalisé l’importance 

pour toutes les femmes de ne jamais oublier 

les racines des femmes travailleuses et 

engagées du XXème siècle. Étant moi-même 

une femme née en 1946 j’ai connu 

l’oppression d’être femme et partagé 

beaucoup de combats. 



Autrice, Metteuse en Scène, 

Comédienne

Déjà enfant j’écrivais des pièces de théâtre je jouais ensuite avec 
mes  amies de préférence dans le jardin de ma grand-mère. J’aurais 
beaucoup aimé qu’il  existe un cours, un atelier de théâtre  pour 
apprendre l’art pour moi mystérieux de raconter des histoires. 

Malheureusement dans ces années- là, il fallait attendre de grandir 
pour avoir accès à une formation théâtrale. J’ai pu entrer dans une 
école de danse en attendant.

A l’adolescence j’ai pu trouver une école de théâtre avant de rentrer 
au  conservatoire.  J’ai  adoré  lire  la  poésie  et  interpréter  certains 
textes de Musset, Marivaux, Racine. J’adorais pleurer en lisant les 
passages  qui  me  semblaient  les  plus  émouvants.  Bien  sûr 
j’apprenais par cœur un grand nombre de ces beaux textes.

Au milieu du XXème siècle les enfants, surtout les filles, ont subies 
l’éducation par la moquerie qui déclenche la honte. Si on avait la 
langue bien pendue, et pas froid aux yeux on nous rabattait bien 
vite le caquet ! La honte et la peur de la honte était la première 
éducation  des  petites  filles.  Donc  je  n’avais  pas  le  goût  de  la 
plaisanterie.

Martine Ladoire-Tornil
Directrice Artistique de la Compagnie des Arceaux
Prix d’Art Dramatique au conservatoire de Bordeaux 
Comédienne, Metteuse en Scène, Chorégraphe.
Fondatrice de la Compagnie des Arceaux et du Théâtre de 
l’Eperon à Angoulême



C’est pour cela que j’ai mis plus de temps à comprendre et à aimer 
Molière.  Depuis  je  me suis  bien rattrapée c’est  pour  moi  le  plus 
grand.

En 1966 j’ai obtenu un prix d’Art Dramatique au Conservatoire de 
Bordeaux.

J’ai pu jouer à Bordeaux 

  
  

Arlequin poli par l’amour de Marivaux 
(Silvia)

Huis clos de J. P. Sartre (Estelle)

Le Misanthrope de Molière (Célimène)

Les précieuses ridicules 
de Molière (Magdelon)



Après ce début dans la profession, mon mariage me fait quitter
Bordeaux et ma vie familiale m’éloigne du milieu professionnel 
théâtral. Ayant cependant continué à pratiquer en amateur la 
danse et le théâtre, j’ai animé des ateliers en milieu scolaire en 
faisant découvrir aux élèves les relations entre la voix et le 
mouvement.

En 1983 j’ai présenté une adaptation du Petit Prince d’Antoine de 
Saint  Exupéry  dans  le  cadre  scolaire,  90  enfants  sur  scène  au 
Théâtre Municipal Angoulême.

C’est aussi en 1983, 
je suppose grâce au 
grand  succès  de 
cette représentation, 
que  j’ai  obtenu  du 
Ministère  de  la 
Culture un agrément 
pour l’enseignement. 
C’était  la  réalisation 
d’un premier de mes 
rêves :  créer  l’école 
que  j’aurais  aimé 
trouver enfant,  pour 
apprendre  les  arts 
de la scène.

  En  1986  Création  de  l’association  loi  1901  « La  Compagnie  des 
Arceaux »

En 2002 - Première licence d’entrepreneur de spectacle



La Compagnie Des Arceaux

Création de l’association loi 1901 en 1986
La Compagnie des Arceaux est aussi une école de Théâtre et 
de Danse où se répondent Création et Formation.

L’équipe pédagogique est composée de professionnels ayant la 
vocation et le désir d’enseigner et d’accompagner les élèves 
tout en continuant leur propre parcours artistique.

Notre désir est de faire côtoyer pédagogie et création.

Certains de nos spectacles :

Propriété Condamnée de Tenessee Williams 



L’Obscure Racine du Cri 
Extraits de textes de  Fédérico Garcia Lorca 

Chorégraphie en danse contemporaine et Flamenco

Fin de Partie de Samuel Becket

L’été de Romain Weingarten

Dans les Trous de la Mémoire 
textes de Jacques Prévert 

Alice au pays des merveilles d’après Lewis Carroll



Peter Pan sans domicile fixe  d’après j.-M. Barrie
Pièce gagnante au concours National de Théâtre « Les enfants sur 

scène » et jouée au sein du Festival Professionnel de Théâtre de Sarlat



Équilibre et passion Jean Sebastien Bach

Anges et Démons

Amour Amor à Mort

Duos positifs 

Étranges chemins



Jours de lessive 

Suite aux pièces déjà citées Martine Ladoire-Tornil a 
jouée dans :

L’Obscure Racine du Cri 
Fédérico Garcia Lorca 
Angoulême et Charente

La Cantatrice Chauve d’Eugène Ionesco
Angoulême

Dans les trous de la mémoire de Jacques Prévert 
Angoulême et Charente

Ophélie celle qui croyait au ciel à l’amour à la liberté



L’amour furieux de 
Claude Bourgeyx 

(Hélène)
Théâtre du Bourg Neuf 

pendant le Festival 
d’Avignon



Noces de sable de Didier Van Cauwelaert (Sylvie) 
Théâtre Guichet Montparnasse Paris



Gelsomina de Pierrette Dupoyet d’après le film La Strada de
Fellini (Seule en scène)
Angoulême et Charente 

Pierrette Pan de Jasmine Dube (Pierrette)
Angoulême et Charente



LE THEATRE DE L’ EPERON

Avoir  de  nombreux  élèves  et  ne  présenter  avec  eux  qu’un 
spectacle de fin d’année est très frustrant. J’ai donc cherché un 
lieu où notre compagnie pourrait s’installer, j’ai trouvé un ancien 
cinéma, abandonné depuis 8 ans, au centre-ville d’Angoulême. 

Un lieu immense 1232 m2, 4 salles.

J’ai rencontré l’ancienne propriétaire, j’ai vendu ma maison, j’ai 
fait  un  emprunt  supplémentaire  et  ce  fut  le  départ  de  cette 
aventure théâtrale qui durera une vingtaine d’années.

 





Certains artistes  reçus au Théâtre de l’Eperon

 



Martine Ladoire Tornil   Autrice, Metteuse en Scène, Interprète 

Odile née en 1920 travaille dès l’âge de 14 ans à la campagne dans un 
lavoir.  Active pendant la résistance, elle lave le linge taché du sang des hommes. 
Lingère à Paris elle s’engage dans le combat féministe. Dès que les femmes 
mariées pourront avoir un chéquier et exercer une profession sans l’autorisation 
du mari, Odile sera la patronne d’un lavomatic.

Odile, sincère et émouvante, parfois violente, met en lumière toutes les 
anonymes du XXème siècle et nos bons frangins, grâce à qui ont pu être votées 
des lois indispensables pour la libération des femmes.

Dans la mémoire collective la deuxième partie du XXème siècle a été une 
belle période. Pourtant pour les femmes ce n’était pas rose. Les femmes nées 
autour des années 50 seront heureuses d’entendre le récit d’Odile, semblable au 
récit de leur vie. Les jeunes découvriront  le courage et l’intelligence de leurs 
grands-mères qui ont su traverser la tête haute ces années.

Rien n’est jamais acquis, soyons toujours prêtes à prendre des risques. Cette 
pièce arrive dans un moment opportun face au monde qui nous entoure.

Le fil à linge, conducteur de cette pièce, permet d’alléger le propos et aussi nous 
permet de rire.

Ensemble lançons dans le vent nos jupes nos foulards comme des étendards. 
Que la main dans la main, nous les femmes, vous les hommes, ensemble, nous 
jetions tous les préjugés qui nous empêchent d’aimer, qui nous privent d’amitié, 
voilà le combat.
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